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Impermanence 

« Bienheureux l'homme qui n'est pas arrêté sur le sen­
tier des pécheurs ! » (Ps. 1, 1). 

On dit que la vie est un sentier, car tout homme qui 
s'y est engagé court à sa fin. 

Ceux qui dorment sur un bateau sont tout naturelle­
ment conduits au port par le vent ; sans en avoir cons­
cience, ils sont poussés vers le but par leur course même. 

Il en est ainsi avec nous : le temps de notre vie s'é­
coule et chacun d'entre nous se hâte vers son terme, en­
traîné par le cours insensible de sa vie comme par un 
mouvement continu et sans repos. 

Par exemple, dors-tu ? le temps te fuit ; es-tu éveillé ? 
c'est dans ton esprit que tu changes quelque chose. 
Même si nous ne le sentons pas, la vie toutefois se con­
sume. Par conséquent, chacun de nous s'avançant vers 
sa propre borne, nous sommes tous engagés dans une 
course : voilà pourquoi nous sommes tous en route. 

Il te faut bien comprendre ce qu'est ce chemin. 
En cette vie, tu es un voyageur. 
Toutes choses passent. 
Toutes choses sont abandonnées derrière ton dos. 
Au bord du sentier, tu as vu une plante, de l'herbe, 

de l'eau, ou quelque chose d'autre digne d'intérêt : après 
un bref plaisir, tu as passé outre. 

Au contraire, tu as rencontré des pierres, des trous, des 
précipices, des écueils ou des poteaux, ou encore des 
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bêtes sauvages, des serpents, des épines ou quelque au­
tre désagrément : après un peu de souffrance, tout cela, 
tu l'as laissé derrière toi. 

Ainsi va la vie : ni ses plaisirs ni ses peines n'ont de 
fixité. 

Le chemin n'est pas à toi et les divers objets qui se 
présentent à toi ne t'appartiennent pas. 

Tandis que le premier des voyageurs lève le pied, un 
deuxième marche sur sa foulée et après lui un troisième 
qui le suit. 

Regarde à quoi ressemblent aussi les circonstances de 
la vie. 

Aujourd'hui, c'est toi qui as cultivé ce champ, demain 
ce sera un autre qui le fera et après lui encore un autre. 

Vois-tu ces terres et ces demeures magnifiques ? Com­
bien de fois, depuis qu'elles existent, ont-elles changé 
de nom ? Elles furent d'abord à celui-ci, puis on leur 
donna le nom d'un autre, elles passèrent ensuite à un 
troisième et maintenant elles appartiennent encore à 
quelqu'un d'autre. 

Notre vie n'est-elle pas un chemin qui reçoit à chaque 
instant une autre personne et sur lequel tous se succèdent 
les uns aux autres ? 
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Notre vie n'est-elle pas un chemin 
sur lequel tous se succèdent les uns aux autres ? 


